
Ce-n'est pas en -vain. quon se reporte Richard prit-ensuite lW iet (nave) et le' l'hymne célèbre -où se rencontre ces deux
vers l'incendie de.184..quand il s'agit de imit de côé ; passantalrs àkl reine, il obser- vers rimés avec une rare fièrté.
l'orgatnisation d'un comiléde secours., Ava ce qui suit : Le boulevard où l'on coudoie
cettiépoque il y eut-de la part de c u -Cette reine me fait -souvenir d a .a pune fille au long cou d'oieS- - de Saba, q vint des extrémités .de. la terre

q e g d:uton paéspour a la esse du roi 8alo-.-on ; et le
l e s , u 0.s i d u se u d t o t " m o n a r q u e e r eo.qienous -a:edo deoeparts roi, son compagnon, me.rappelle le roi du ciel Jadis'on a vu des rois pfusseer de,

lesusodeuxpasedrots: cex yuet notre moniarque George, 1L ýbergère-s, ià ce que prétend un proverbeetnrjten de se faire -Fort bien, dit le witagiistrat ; vous mavefabricats de
et d'être écoates, les meileurs êtemelts1 donné une exp ieation satisfaisante sur toutes fautei!s. Aujourd'hui. ois voit de, na-et le meilleur linge, aux autres les restes et les cartes, saui le lct. ors atrichieus condaire des danseuses
les rebuts -le tonte sort e. ns avons vu, -i Votre Grâ"ce, répondit Richard, veut l'autel.
nous même, des souliers qui re-ss.emblaient bien ne se pas icher contre'moi, je vous don. A propos du mariage du prince W[n.
énormément à.ceux qi ava ai éte expé- nerai sur celle-ci une expiicdton aussi juste dchgraez, mnajor de hussards, aec in

cet incendie, vendus sur n->s mareés. y -Non, certes, je-ne me fâcherai point dit demoisele a,
dié. ' erdu corps d bllet a POpera de Berlin, oreut-il accaparemelnt 1 C'st ce que no;.s e-Juge. i d brllet d a un erii, ou

ignorons ; mais, -n î.>.t ras, on proteste -Eh bien, donc! les valetssontdes cognins, disait sler:îerement, ans un certain cer
encore contre le favoritisme da cointe de et le plus grand de tout est le sergent qui m'a ele : Voilaà un hnnrnme qui traite les prejnl-

conduit devant vous. ges par dessous lajambe. .becanri u d qlor. o. .- Je ne sais point, dit le magistrat, si c'est " Po:quoi non I... " répondit la s pi.
E-prons que celni qui est forme dane le plus grand coquin.; mais, à coup sûr, c'est rituelle priîcesse de M.."'amour n -

les circonsta ices pemîbles où se trouvent le plus fou des deux. il pas une " raison major?"
tant de àîubeareux à l'heure qu'il e1, f-ia - Le s ldat poursuivit:
son devoir et rep'artira le plus éq:;irable- -Quand je compte le nombre des points qui *
ment possible tous les secours -qui lui se- sont flans mes cartes, j'en trouve trois cent L'iniernational rend compte d'un inci-
ront confiés. - s.ixante-cinq, autaut de jours dans l'année; deni qui vient de se passer à bo:d d'un

quand je cotpte le nombre des cartes, j'en vai.seau anglais :
trouve cinquante-deux, autant de - semaine; " Le capitaine, usant de son droit, con-
quand je compte le nombre -des lévées, j'en -hmne un déserteur à recevoir sur.le pi.t
trouve douze, autant de mois. Ainsi, ce jeu q1uarante-huit coup" tI garcette. C'étai.-ntLES CARTES de cartes est en même temps pour moi uue le deux second du unuttemaître qi se
Bible, un alnanach et un livre de prières. truvin nisrer cette rPendant le service divin, dans l'église de Le magistrat appeia ses domeetques, leur . aiel, chargés d'adi

Glascow, Richàrd :iddleton, simple soldat, au ordonna de bien traiter ce jeune hotuje et de ,punition.
lieu de tirer de sa poche une Bible pour y lui d-'nuer quelque argent, et eouvait que " 'out va- bien au commencement.
chercher, comme ses camarades, P"Evangile du c'était le dre le plus spirituel et le plus ta- Le matelot recoit sans-cri. r les ving.
jour, étala devant lui un jeu de cartes. cétieux de tout le régiment. quatre premiers coups. Cependant, la

Cette étrange couduite fut bientôt remar-
quée par le ministre et par le sergent de sa
eu: jaguie.

Ce dernier lui ordonna de serrer ses cartes,
et, sur son refus, le conduisit, après .l'office-.
devant le principal magistrat de la ville, à qui
il porta plainte de la conduite indécente de
Richard.

--Quelle excuse, lui dit le juge, pouvez-.
vous donner à une conduite si bizarre et si
scandaleuse ? Si vous avez des raisons légiti-
mes à faire valoir, je vous écoute ; mais dans
le cas contraire, suyez sûre que vous serez
sévèrement puni.

-Puisque votre bonté, répliqua Richard,
me permet de plaider ma cause, je vous sup-
plie de m'entendre. J'ai fait une marche de
buit jours-avec une solde de six pnse-, ce qui
suffit à peine, vous en conviendrez, pour four-
nir à un homme sa nourriture et les premières
nécessités de la vie; il peut done manquer de
Bible, de livre de prières et de tout autre. Or,
voici comment je m'en nasse.

Alors Richard tira ses cartes, présenta un
- as au magistrat et continua en ces termes :

-Quand je vois un as, permettez-moti de le
dire, jeme est un seul Dieu.

Quand je regarde un denz ou un trois, je
me rappelle le Père et le Fils, ou le Père, le
Fils et le Saint-Esprit,; le gnitre me f:it son-
ger aux évangélistes Marc. Luc, Matthieu et
Jean ; le cinq au': -dinq vierges sages qui de-

on-iét mettre de l'huile dans leur lampe : dix
én aaient reçu l'ordre, nais Votre Grâce se
souvient qu'il y avait cing vierges sages et
enq folles.

-Contnuez, dit lemagastrat.
-Le six me dit qu'en six jours, Dieu créa -

la terre; le sept,; qu'il se reposa le septième;
e huit me rappellequ'il -y- eui huit personnes

vertueuses sauvées du déluge, sayoir: Noé et
sa femne, ses. trois fils eleurs- épses - 1e-

veur:'ils éaienrdix, mais un seul e' remer-
iiïfli2oizeaxidemüdentngde Dieu.

F. CoCB-rT. -

Varietes.

Un jour, Madam- dle . Saêl se prome-
nait sur l-s qLais le -long d une rivière, a(-
coiipagnée d'une demoisele e'!un ii -
eim-r. Vo':lant épronver l'esprit dt ntii- t
lonne. elle lui fit celle qitsnon :

-' Mo:ieur, si ntous tioi bioni;. a Pea
:Outes les deux, laquelle de noGus sauveriez-'

- La question est délicvate, mai- vou,
conu-erez ble n, madame<i~ , q'ee jr. iferai mon'l
poss:ble pour vous sau6er toutes les
lieux.--.

Elle insista encore.
-" -Mais -'"l é1ait impossible de nous

s*auver toutes les deux, laquelle sanveriez-
rouis? _ - -

-" Ah! mnLaa:ne vo-rs connaissez tant
de eh6çes,.... .. vous. ,e néce 1

sairemn"ust.... que necessairment vouieu
savez nager. .

- Nons tr aone, d-us no< j'lrna 'x d:En-
roie-h- jeu d'esprit suivalnt, 1 propos d e

lituation act.-edle. pur suite die la der-
rière g'ierre - - -

-. " L.'Idlie .s "f'it'eï Rone contrn-faite
aAutrichu- est clf-ii.,¯e-t l'A!lrmagne re-
fire; la Prus 1 surfaite. a.Franice par-
faite, et lAngleterre satisf4.îe .

.L*almanachi der -amour, ö r'alnanch
de.la ceI.'srie dés lilas, c ade-mecum
des grise:tes, cour inr't presque tonj¼ trs
deu fragments'riiis derPivat, tel que

vue du sang et J'sec affreux q, pré-Jsot ait le rios de I'ioi i ilé fi-aif.nt
trernbler le fouet dans Li m'in de l'anttre
erodl. Lorsque son tonr mi rive il s'p.

proche, soulève l'instrument de t1îti.re
avec hésitation. pui-. au moment de fmni-
pIr le oretir coup, se::ldoigts se d-sse-.
;ent et Iaissent echapp-r le--onet Il est
cld'nne pâleur lvide et sernlle sur le
peint do se trouver, mal.

" Cette scène barbare se pasn5it en
Irésence (le l'équipage et des p
Le capitaine s'atane.e avec colère, en
c.rint briitdenj-ni:

"* Ransq-iz votre fonet et faitei voire
.ir, eu sinon je vous fait fouet;ler.

"Le pau- Te diable e-saye de repren.
'Ireeson arme mais -tous ses efforts sont
intut ios.

- .Qu'on emmène cet homme ! s'f-rie
le ca pit.Cne vecm ris. Qu'il : Itende
d la cele le moment où la cour niar-
ti'le le forac r e devant elle

* Ilfait un signe : le s.-cond est entrai-.
ta t, un attre hamme prend sa place.

" Aq quaranie-hobiiè-me' roun cie la-
nière, le dceerteur était à moitié -mrt."

L E GihNFIR.

CALCUL.
Une zrennuille est au fond d'on puit de 15

pieds de profnde'ur..-
-ElPe monte 3-pieds la nuit. et en descend

uxa le joury-
-Comb en mettra-t-elle de jours à monter?-

La réponse au prochain numéro -

ENICME.
Qui me nomme me-rompt.

Le~ mo&d. laderuièr.énig esiÒ<crident*"


